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FIN D'ANNÉE 

Nous voici à la fin d'une année 

dont la porte s'était ouverte sur 

la riante perspective de l'espérance 

V,es éléctions générales appro-

chaient. La Chambre qui allait cé-

der la place avait énervé, par son 

incapacité, ses divisions, son im-

puissance, la patience de tous. 

Chacun aimait à se dire que la 

question constitutionnelle étant 

absolument et définitivement tran-

chée, la masse des bons citoyens 

allait enfin s'unir pour rejeter dans 

l'obscurité d'où jamais elle n'eût 

dû sortir, la tourbe des politiciens 

impurs, des sectaires de la déma-

gogie, et doter le pays d'une re-

présentation digne de.lui, ardente 

au travail, soucieuse d'économies, 

animée du souffle pacificateur de 

la justice et du libéralisme. 

On voyait poindre enfin l'aurore 

de la vraie fraternité, de l'union 

des cœurs pour la Patrie, et tout 

ce qui tenait une plume honnête 

ou possédait une parole loyale, 

s'efforçait de secouer l'ordinaire 

apathie des braves gens et de les 

pousser au scrutin. 

Le rêve a duré quelques mois 

et le réveil a été ce que nous avons 

vu, hélas ! ce que nous voyons : 

l'émiettement des partis plus grand 

quejamais, les passions plus dé-

chaînées, l'esprit de secte et d'ex-

clusivisme plus impitoyable, les 

appétits grossiers plus insatiables 

plus dénués de scrupules, se don-

nant de nouveaux rendez-vous 

dans les écuries qu'on croyait net-

toyées, delà «concentration», le 

gouvernement plus émacié, es-

sayant de ruser mais cédant tou-

jours, le budget non voté, des pro-

jets fiscaux incohérents, ne tenant 

pas debout et, — rancoeur suprê-

me ! — l'insolence et la menace 

étrangère planant, sur ce chaos. 

Voilà les réalités sur lesquelles 

cette année, en disparaissant dans 

la nuit éternelle, nous ferme bru-

talement sa porte au nez. — Qu'on 

n'aille pas prétendre que le tableau" 

est poussé au noir : tout n'y est 

pas compris, car nous avons lais-

sé de côté le déficit qui guette notre 

futur budget et beaucoup d'autres 

questions aussi peu satisfaisantes. 

Reconnaître et constater le mal 

ce n'est pas s'incliner devant lui ; 

c'est la première condition pour 

lui livrer bataille avec chance de 

la vaincre. 

Les républicains sincères et dé-

sintéressés sont légion. Assez de 

cœurs brûlent encore chez nous 

de la flamme du patriotisme, assez 

de cervaux ont conservé la lueur 

du bon sens, le simple instinct de 

la conservation commune, pour 

que l'ardenteespérance et la foi in-

destructible l'emportent sur tout 

autre sentiment. 

Néanmoins, espérer et croire ne 

suffiraient pas : il faut agir et, 

pour agir avec profit il faut s'or-

ganiser. 

Aucun sacrifice ne dtit paraître 

trop grand, mais aucune récom-

pense ne sera trop haute à ceux 

dont le courage et l'abnégation au-

ront arraché la patrie aux dangers 

d'un avenir plein de sombres an-

goisses. 

L. M. 

La Ligue des Contribuables 

Voici les projets de statuts de la Ligue 

des contribuables dont nous avons parlé 

récemment : 

11 est formé une ligue des contribua-

bles contre l'augmentation des dépenses 

et contre l'impôt sur le revenu : 

Elle a pour objets principaux : 

1° D'obtenir la diminution, ou au 

moins l'arrêt des dépenses publiques, 

notamment en faisant décider que les 

Chambres n'ont pas le droit d'initiative 

en matière d'augmentation de crédit ou 

d'allocation de crédit nouveaux ; 

2° D'assurer le respect des principes 

de n80 sur l'égalité des citoyens devant 

la loi, d'où il résulte : 

Que l'impôt doit être proportionnel et 

non pragressif ; 

Qu'il ne peut être établi que par ceux 

qui le payent ; 

Qu'tm ne peut en conséquence, admet-

tre aucun système fiscal affranchissant 

de l'impôt une catégorie de citoyens 

jouissant de leurs droits électoraux. 

La ligue agit par des conférences, des 

brochures, des pétitions des affiches et 

tous autres moyens de propagande. 

Elle peut avoir des succursales dans 

les départements et dans les communes. 

Elle comprend des membres partici-

pants et des adhérents. 

Les membres participants versent une 

cotisation annuelle de 6 fr. au moins. 

La Ligue des contribuables est admi-

nistrée par un bureau comprenant : 1 

président, i vice -présidents, 1 secrétai-

re général. 1 secrétaire adjoint, 1 tréso-

rier et par un comité composé de 25 

membres. 

Tous sont élus par les membres parti-

cipants convoqués à cet effet. On peut 

voter par correspondance. 

Une prochaine assemblée réunira les 

participants et les adhérents en vue de 

la constitution du bureau et du règle-

ment des premiers moyens de propa-

gandes. 

SILHOUETTES ARTISTIQUES 

Etienne MARTIN 

Le Mondain, journal de Marseille, très ré-

pandu, consacre un éloquent et long article à 

-M. Etienne Martin, le sympathique artiste 

peintre qui depuis trois -ans vient passer l'été 

à Sisteron pour fixer de main de maître sur la 

toile les superbes points de vue dont notre 

cité abonde." 

Tout le monde le connaît ici, car nul n'a 

passé prés de lui, alors qu'il travaillait, sans 

être salué d'un bonjour amical et sans avoir 

causé, encouragé par le doux et bienveillant • 

accueil de cet amoureux fervent do la nature. 

M. Etienne Martin, né à Digne, est l.e fils 

de M. Paul Martin, le délicat aquarelliste 

. dont les fines productions sont si recherchées. 

Il passe avec sa famille l'hiver à Marseille et 

l'été à Digne dans sa villa de Saint-Martin, 

délicieux séjour qui fait pressentir l'homme ' 

qui l'habile ; le parc, la maison, le jardin, 

tout y est beau, bien aménagé, artistique. Les 

diverses pièces de la maison contiennent des 

richesses, les meubles sont antiques, les ta-

pisseries de grande valeur, les plafonds signés 

Van Loo et sur les murs les œuvres des meil-

leurs maîtres font place à des faïences de 

Moustiers, à des porcelaines de Sèvres, à des 

travaux de Palissy. 

Tout y est de bon goût et délicatement ar-

rangé et, c'est avec une exquise politesse, 

avec une grâce charmante qui vous met tout 

de suite à l'aise, que les maîtres de céans 

montrent à leurs visiteurs cette collection 

peut-être unique. 

Mais ne croyez pas voir un de ses tableaux 

à lui, il n'y en a pas un parmi toutceia ; dans 

sa modestie il ne s'autorise pas à placer ses 

œuvres auprès de ce que l'on vient de voir, 

cependant que les plus grands musées les 

exposent auprès do celles des maîtres. ■ 

' On peut citer de lui : Le Relais, salon de 

1890, acquis par l'Etat, au musée de Digne, 

La ruelle Si-Charles à Digne, salon de 1880, 

au même musée ; La vue de Marseille prise 

du l'haro, salon de 1896, à l'Elysée ; Place 

Gassendi à Digne, salon de 1888, au musée ' 

d'Orléans ; Un sentier, salon de 1888, au 

musée de Cambrai ; Les moissonneurs, salon 

do 1891, au musée de Lille ; Le Pré de foire, 

salon de 1898, au musée de Pau ; Le Courrier 

salon de 1893, à la mairie dêFerrières-en-Brie; 

La grande fontaine de Digne, salon de 1895, 

au musée de Rouen ; En Provence, au musée 

de Besançon ; Environs de Marseille, au mu-

sée de Cannes ; Les Vendanges en Provence, 

au musée de Dijon ; le vieux Port de Mar-

seille, au musée de Peronne ; La moisson, sa-

lon de 1888 et Vue de Marseille 1, salon de 1898 

au Palais-Lorigçhamps : Le Quai de Rive-

Neuve, salon de 1894, à la société marseil-

laise, etc. . 

Voilà des Etats de service dont on peut 

certes, être fier. 

Le Mondain dit de lui : « Etienne Martin, 

est loin d'avoir dit son dernier mot. C'est un 

travailleur acharné, silencieux, modeste, aux 

recherches opiniâtres, qui puise dans l'atmos-

phère de chefs-d'œuvre qui est la sienne, une 

noble et salutaire émulation. » 

11 parle ensuite de la saison que M. Martin 

vient de passer à Sisteron : « pittoresque ville 

des Basses-Alpes, chère au regretté Paul Arène 

et d'où il a rapporté plus de quarante toiles 

qui font revivre la truculente cité sous ses as-

pects les plus variés. 

Il rend dans ses tableaux avec une égale puis-

sance de couleurs les sites mouvementés de 

la vallée de la Durance, les horizons légers, 

les méandres capricieux de la rivière, la ma-

jesté des montagnes feutrées de verdure, le 

charme rustique de notre ville, lès épisodes si 

variés du travail des champs, la rutilance 

blonde des gerbiers montés en ruche, le calme 

bercour des heures d'apaisement, et il fait 

revivre sur le néant de la toile des impres-

sions si sincères, si profondes, qu'elles nous 

donnent l'illusion de la réalité môme. 

M. Martin est non seulement un peintre, il 

est aussi un musicien. Berlioz est son Dieu 

à l'égal de Corot ; il est élève de Vollon, le 

maître impeccable, il est aussi celui de Dar-

ville et de Thurner ; jusqu'à 20 ans il. a tra-

vaillé lo piano avec acharnement et il y est de 

première force. On lui doit de brillantes 

transcriptions et tout dernièrement encore 

les journaux de Paris consacraient de longs 

articles sur ses transcriptions des œuvres de 

Massenet. 

Jeune encore, véritable et sincère artiste, il 

a su se faire une place au soleil de l'art, il est 

aujourd'hui un de ceux dont on peut dire : Il 

honore son pays. 

A. CLERGUE. 

CHOSES AGRICOLES 

LES PLANTES SARCLÉES 
ET LES FUMURES D'AUTOMNE 

Les principales cultures sarclées : 

betteraves, carottes, pommes de terre, 

sont des cultures de printemps Comme 

telles, le cultivateur a trop souvent l'ha-

bitude de ne leur fournir qu'a cette épo-

que les engrais chimiques néceseaires à 

l'obtention des fortes récoltes qui seu-

les procurent un produit vraiment ré-

munérateur. Est-ce agir de la façon la 

plus rationnelle et n'y aurait-il pas bé-

néfice à fumer à l'automne? 

Le sol est loin d'être un simple sup-

port inactif ; il réagit sur les engrais 

qui lui sont incorporés, il prépare leur 

digestion et les rend en quelque sorte 

prêts à être assimiliés parla plante. Ce 

travail préliminaire demande toujours 

un certain temps, et il est facilité par 

les pluies de l'hiver qui, outre l'humi-

dité qu'elles procurent, ont le grand 

avantage de disséminer uniformément 

l'engrais dans la couche arable, et de 

permettre ainsi ensuite aux moindres 

radicelles de la plante de trouver des 

particules d'engrais à digérer. Cette ac-

tion mécanique est surtout importante 

pour les engrais insolubles dans l'eau — 

comme le sont par exemple les scories 

de déphosphoration — en facilitant 

ainsi leur attaque par les sucs des ra-

cines. L'action immédiate, dès le debut 

de la végétation, est ainsi rendue beau-

coup plus active, et les jeunes ptantes 

trouvant ainsi à leur disposition tout 

l'acide phosphorique assimilable dont 

elles ont besoin, prennent une bien plus 

grande vigueur, qui entraine toujours 

comme conséquence une plus belle vé-

gétation et une meilleure récolte. N'hô-

sitons-donc pas à donner dès l'autom-

ne, aux terres destinées à porter des 

plantes sarclées, la fumure phosphatée 

nécessaire, au moyen des scorie» de 

déphosphoration, l'engrais le plus ôco-

nomiqus et le [ lus efficace. On mettra 

à l'hectare : 
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600 k.deScories Thomas avec 30,000k. 

de fumier pour la Betterave à sucre. 

500 kilos de Scories Tfomas avec 

30.000 k. de fumier pour la Betterave 

fourragère. 
500 kilos de Scories Thomas avec 

20.000 kilos de fumier pour la Pomme 

de terre. 
400 kilos de Scories Thomas avec 

20.000 kilos de fumier pour la Cnrotte. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RKGIOMLE 

SISTERON 

Noël et Jour de l'An. — Chaqu e 

année nous constatons, non sans re-

grets, que le « bon vieux temps » tend 

à disparaître. Les naïves coutumes de 

nos pères s'en vont, et c'est à peine si 

dans trois ou quatre familles on arrose 

encore la bûche de Noël. 

lîrace à la température ni trop froide 

ni trop humide que nous avons c ue jus-

qu'à mardi, les fêtes de la Noël ont pu 

être célébrées, cette année, avee le cé-

rémonial accoutumé. 

La messe de minuit, supprimée l'an-

née dernière a eu lieu au milieu d'une 

énorme foule, où, chose singulière, l'é-

lément masculin semblait dominer. 

Nous n'en concluons pas que la grâce 

ait touché le sexe barbu auquel nous 

devons les présidents de notre républi-

que, Il est avéré que le plus grand nom-

bre assiste à la cérémonie moins pour 

honorer le rédempteur et entendre 

chanter les classiques Noëls que 

pour attendre l'heure du réveillon et 

s'empiffrer consciencieusement de sau-

cisses et autres charcuteries. 

# 
# # 

L'année qui commence demain, sera-

t-elle plus heureuse que celle qui finit 

aujourd'hui ?,.. Tha is thé question » 

comme disent nos bons amis les An-

glais. Chacun caresse l'illusion qu'une 

nouvelle série va s'ouvrir toute diffé-

rente des précédentes et que le bon-

heur va enfin hanter ceux qu'il avait dé-

daignés. Chacun pense que l'année 

nouvelle n'aura pas grand peine a être 

meilleure que la précédente qu'on mau-

dit avec plus ou moins d'amertume, èt 

qu'on eût vue pourtant, sans trop de 

déplaisir.se prolonger, car le premier de 

l'an rappelle, non seulement aux vieil, 

lards, mais encore aux adultes, qu'il 

faudra plus ou moins tôt quitter cette 

vie qui n'est pas sans charme malgré 

toute les épreuves subies et les nom-

breuses épines qui l'accompagnent. 

A nos lectrices, à nos lecteurs nous 

souhaitons que l'année 1899, qui com-

mence, soit pour eux, exempte de ma-

ladies et faite toute de bonheur et de 

joie. 

Concours d'internes. — Nous ap-

prenons avec plaisirs que M. Achille 

Civatte, fils du docteur Civatte de notre 

ville, vient, après un brillant concours, 

d'être nommé Interne des Hôpitaux de 

Paris. Toutes nos félicitations à notre 

jeune .compatriote. 

Tirage au sort. — Les opérations 

du tirage au sort dans l'arrondissement 

de Sisteron, auront lieu les jours et heu-

res ci-après indiqués : 

La Motte, mardi 24 janvier à 10 h. \ \2 

du matin.' 
Turriers, mercredi 25 janvier, à 10 h. 

du matin. 
Noyers, jeudi 26 janvier, à 2 h. du 

soir. 
Volonne,vendredi^ 7 janvier, à 9 h,l\2 

du matin. 
Sisteron, samedi 28 janvier, à 2 h. 

du soir. 

t.e temps qu'il fait. — La tempé-

rature pendant cette huitaine a été pas-

sablement irregulière, froid, brouillards, 

pluie, soleil et neige ont alterné. 

Le Thermométrographe de M. Léopold 
Peyrothe, horloger-opticien, (exposition 
est) à var è de 6 degrés au dessous de 
zéro (tempérât, maxima) à 11 degrés au 
dessus (tempérât, maxima.) 

Réception. — La municipalité et le 

cms' il municipal, recevront à la mairie 

le 1" janvier de 10 \{i h 11 heures les 

autorités civiles, militaires et religieuses, 

ainsi que MM. les fonctionnaires. 

Dégrèvement — Le Maire a l'hon-

neur de prévenir les contribuables 

que les cotes foncières des propriétés 

non bâties, au-dessous de 25 fr., seront 

dégrevées en 1899, dans les mêmes 

conditions qu'en 1898. 

Le dégrèvement se fera d'après les 

déclarations de l'année 1898 sauf pour 

les cote qui auraient été l'objet de muta-

tions. 
Les contribuables qui n'ont pas fait la 

déclaration l'année dernière, soit par 

oubli,, soit qu'ils ne fussent pas alors 

dans les conditions, trouveront dans 

les mairies les imprimés et les instruc-

tions nécessaires pour la faire. 

Les déclarations à peine de nullité, 

devront être déposées à la mairie, dans 

le délai d'un mois à partir de la publi-

cation du dernier rôle foncier au per-

sonnel mobilier intéressant le contri-

buable. 

Théâtre. — Nous ne pourrions que 

nous répéter en signalant de nouveau 

les succès obtenus par la troupe du 

théâtre, c'est un ' point acquis et bien 

acquis. La foule qui se presse au gui-

chet, les soirs de rep:ésentation en est 

la preuve éclatante et sans réplique. 

Aujourd'hui samedi, aura lieu une 

grande représentation composée exclu-

sivement pour les familles. Première de 

La nuit Blanche, opéra comique d'Of-

fenbach, jouée par M. Plantin, Mmo 

Mouton et M. Victor. Une femme qui se 

grise, désopilant vaudeville très mo-

ral malgré son titre. Enfin M. et M"" Ci-

rer, nous promettent de nouvelles dan-

ses tirées de leur inépuisable répertoire. 

Demain comme d'habitude matinée 

de 2 à 6 heures, entrée libre. Le soir, 

spectacle entièrement changé dont le 

program me donnera les détails. 

Avis. — L'adjudication des travaux 

communaux au-dessous de 300 fr., au-

ra lieu le dimanche 8 janvier à 11 h. 

du matin, dans une des salles, de la 

mairie. Les intéressés peuvent prendre 

connaissance du cahier des charges au 

secrétariat de la Mairie. 

ÉTAT -CIVIL 

du 24 au 31 Déc. 1898 

NAISSANCES 

Néant. 
MARIAGES 

Entre Reymond Casimir Léon, et Mlle 
Latil Henriette Magdeleine Appolonie. 

DÉCÈS 

Bouvéris Joséphine Marguerite 90 ans, 
Faudon Joseph, cuit. — Moutte Mag-
deleine Léonie Appolonie, épouse Cha-
hert, 18 ans ; Chabert, mort-né ; Imbert 
Félicien, 27 ans ; Bonnet Marthe-Marie 
Adèle, 13 jours ; Cruvellier Marie Eugé-
nie 58 ans. 

* # 

Bal. -- A l'occasion du jour de l'an, 
demain grand bal donné au restaurant 

Charles Donzion. 
# # 

Tous les dimanches à l'Hôtel des 
Acacias, Huîtres et Choucroute. 

P.-L.-M. — A l'occasion des fêtes de 

Noël et du Jour de l'An et du tir aux 

pigeons de Monaco, la Cie délivrera à 

Lyon, St-Etienne et Grenoble, du 19 au 

31 c'éc. 4898, des billets d'aller et re-

tour, en 1" classe, valables pendant 20 

jours. 
Lyon, vià Valence, Marseille, Cannes 

91 fr. 55 ; Nice, 96 fr. 75 : Menton, 

100 fr. 80. 
St-Etienne, viâ Lyon, Marseille, Can-

nes, 101 (r. 15 ; Nice. 106 fr. 35 ; Men-

ton, 110 fr. 55. Viâ Chasse. Marseille. 

Cannes, 94 fr. 75 ; Nice, 99 fr. 95 ; 

M„nton, 104 fr. 

Grenoble, Valence, 8. Vià Marseille, 

Cannes, 90 fr. 20 ; Nice, 95 fr. 40 ; 

Menton 99 fr. 45. Vià Aix, Marseille, 

Cannes. 83 fr. 7b ; Nice, 88 fr. 85 ; Men-

ton, 93 fr. 05-
On liouvera ces billets et des pros-

pectus détaillés aux gares de Lyon, St-

Etiehne et Grenoble. 
La Com;ingnie délivrera aussi à Ne-

vers des billets do Ire classe valables 

pendant 20 Jours. 
Viâ Clermont-Ferrand, Nimes, Mar-

seille, Cannes, 131 fr. 90 ; Nice, 

137 fr. 10 ; Menton, 141 fr. 30. 

Vià St-Germain-des -Fossés, Lyon, 

Marseille, Cannes, 134 fr. 25 ; Nice, 

139 fr. 45 ; Menton, 143 fr. 45. 

On trouvera ces billets et des prospec-

tus détaillés à la gare de Nevers. 

Chemins de fer P.-L.-M. - Fê-

tes de la Noël et du jour de l'An. A 

l'occasion des Fêtes de Noël et du jour 

de l'An, les coupons de Retour des bil-

lets d'aller et retour délivrés à partir 

du 23 décembre 1898, seront tous vala-

bles jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 5 janvier 1899. 

, P.-L.-M. — Depuis les premiers 

jours de novembre, la compagnie met 

en marche deux trains de luxe coropo-

.sés de vagons-lits et d'un vagon-res-

taurant. Ces trains desservent le litto-

ral méditerranéen ; Marseille , Nice , 

Menton, etc. 

Le train Méditerranée part de la gare 

de Paris P-L-M. les mardi, jeudi et sa-

medi à 5h. 40 du soir. Au retour, il quit-

te Vintim'lle les lundi, mercredi et jeu-

di à 5h. 21 du soir. 

Le train Calais-Méditerranée reçoit 

à Calais, les voyageurs partis de Lon-

dres à Oli. du matin. Ce train passe par 

|a gare de Paris- Nord où il prend et 

laisse des voyageurs. 11 emprunte en-

suite la ligne de Petite-Ceinture et se di-

rige sur Marseille sans pénétrer dans la 

gare de Paris P-L-M. 

Heures de passage à la gare de Paris -N r . 

Aller : arrivée 4h. 35 soir; dép. 5 h. s -

Retour : — llh. 41 mat. — midi 20. 

Ces trains ont un nombre de places 

limité ; ils peuvent prendre les voya-

geurs aux gares d'arrêt, si des places 

sont disponibles. 

P .-L. -M. — La Compagnie rappelle 

au public que toutes ses gares sont ou-

vertes au service des titres et à l'émis-

sion des obligations 2 1/2 0[fj. Ces obli-

gations rapportent un intérêt annuel de 

12 fr. 50, sous déduction de l'impôt, et 

sont remboursables à 500 fr. 

•LA GOUTTE LE RHUMATISME 
ET LA GRAVELLE 

Sont toujours Curables 

Depuis bien des siècles on s'est occupé de 

découvrir une préparation ou un traitement 

réellement efficace contre la goutte, le rhu-

matisme et laggravelle, ces douloureuses et 

oruelles maladies. 

Jusqu'en ces dernières années toutes les 

recettés, tous les traitemeuts qui devaient 

infailliblemant guérir la goutte bornaient 

leur efficacité à calmer tant bien que mal, 

et plus mal que bien, la douleur, pendant 

quelques minutés ; mais quand à guérir la 

goutte, pour en prévenir seulement les accès 

jamais on y est parvenu, aussi pour cacher 

cet échec, les hommes do t'art disaient : 

La goulse ostunmal incutahU ! Eh bien, mal-

gré ce pessimiste avis, nous pouvons ce-

pendant dire à notre tour aujourd'hui : La 

i Goutte et le Rhumatisme son curables Disons 

de suite que nous devons ce miracle médi-

cal à ta célèbre méthode Catalitique dont la 

découverte a été l'un des événements scien-

tifiques de ces temps derniers. 

Nos lecteurs trouveront dlailleurs une 

étude complète sur celte méthode et sur la 

Goutte, le Ehumathisme et la Gravelle dans 

la Médecine Pratique Illustrée _ la meilleure de 

nos revues médicales (3 fr. par an), dont uu 

numéro est adressé gratuitement à toute 

personne qui en fait la demande au direc-

teur, 1 1*2, boulevard Rochechouart, à Paris. 

Nous nous en voudrions d'oublier de dire 

que i le traitement par cette méthode ne 

comporte pas déplacement, nofire aucun 

danger et n'est pas douloureux. » Il i rodait 

des cures merveilleuses et tous les goutteux 

et rhumatisants qui le suivront sérieusement 

ont la certitude absolue, nous pouvons le 

dire par expérience, d'obtenir rapidement 

la guérison. ' . G. de VIVIERS. 

BOULEVARD DES ITALIENS 

Quand je vois s'élever la fameuse maison 

Qui comptera quatorze étages, 

Je dis : ce qu'il faudra du célèbre savon 

Du CONGO pour tant de lavages ! 

M. Deiouit au -parfumeur Victor Vaissier. 

LECTURE POUR TOUS 
Le 3'"" numéro des Lectures pour tous, 

la nouvelle revue populaire, que publie cha-

que mois la librairie Hachette et Cie, est eu 

vente. Il a été recueilli avec le môme enthou-

siasme que les précédents. 

Les Lectures pour Tous en effet n'offrent 

pas seulement, dans leurs 96 dages, illustrées de 

UQ gravures inédites, qui leur donnent l'as-

pect d'un cinématographe, tout ce qui peut 

intéresser, instruire, amuser, émouvoir, elles 

forment aussi le livre de famille, la véritahle 

revue du foyer domestique. 

En voici d'ailleurs le sommaire : 

L'aime de la France sur ses champs de bataille, par 

G, LARROUMET
 ;

 VUiêUhez les grands peintres, com-

ment les plus grands peintres ont-ils représen-

té la Naissance du Christ ; Comment mit une ville 

dans h nouveau monde ; Alise, (suil9). roman par 

J. LEIÏ'M INA ; cA travers Us glaces et les sables de 

l'Aste centrale : Voyage du Dr Sven Hedin. ; Chei 

les Fakirs de l'Inde, les vrais et les faux ; Facliodi , 

L'Angleterre et la France en Afrique ; La Ger-

vaise, poésie par J. NORMAND ; Le Budget de la 

ioilitte des petits, par Mme C. de BROUTELLES ; 

Les millions de Barman, La revanche du colpqlteiir, 

histoire pour les petits ; Les services que peut ren-

un éléphant domestique. 

Trois amusants sujets de concours sont pro-

dosès à l'ingéniosité des lecteurs, Les prix sont 

donnés aux vainqueurs représentant la somme 

de I .4OO francs en livres de la Librairie Ha-

chette. 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris, 

6 fr. ; Départ. 7 fr. ; Etr. 9fr. 

UN HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un vieux cou-

vent de Jérusalem, un manuscrit renfermant les 

RECETTES de ces merveilleux REMÈDES des 

TEMPLIERS, ayant obtenu jadis ces guérisons 

presque miraculeuses (dans les maladies de poi-

trine, de l'estomac, de la vessie, du cœur, de la peau, 

la goutte, les rhumatisms, l'anémie, la chlorose etc.) 

qui font encore l'étonnement des savants de ce 

siècle. Ni poisons, m produits nuisibles n'entrent 

dans la composition de ces remèdes, si simples 

qu'ils permettent à chacun d'être son propre mi-

dçin cl celui de sajamille. 

M. MALAPERT, à Maiche, (Doubs), dépo-

sitaire de ce précieux manuscrit, prehnant 

pour sienne la devise de ces moines médecins 

ffre la brochure explicative à toute -personne 

qui [oint à sa demande un timbre de 0 fr. 15 c. 

pour la recevoir franco. 

PROPRIÉTÉ AVEC BASTIDON 

Sise au quartier du Plantier 

S'adresser à Madame Rosine BURLE 

58 années «le succès t 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 E 

Grand Prix exposition universelle Bordeaux 189s 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 

Exposition nationale ROUEN 1896 l 
Exposit. universelle BRUXELLES 1897 S 

»HT„>E RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable j 

DISSIPE las maux de cœur, de tète, d'estomac, les j 
v indigestions, les Etourdissements 

SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENT* 
Seprend à la dos* de quelques gouttes dans un \ 

verre d'eau sncrée ou mienx encore dans une tasse \ 
de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT aussi pour les dents, iabouche s 

et dans les soins de la Toilette. 
REFUSER LES IMITATIONS 

JEXIGE RI LE NOM DE R|gQLES 

A VENORÉ 
DE GRÉ -A. GKÉ 

H01 ELCAFÉ GUINDON 
SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M8 BEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. FA Y AN, maître d'hôtel, avenue 

de lu Gare. 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décoloré» 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant. Ch„ i« ci».». .. p^». 
Buura. Dépit i * Rut Etlenm Muni, PuU. 

Se trouve chez M. Rebattu, Sisteron, 

© VILLE DE SISTERON
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Étude de M0 Charles BONTOUX 

AVOCAT-AVOUÉ 

à SISTERON (Basses Alpes) 

•Successeur de M e CHARNIER 

VENTE 
PAR 

LICITATION 
SIS A 

Bellafaire, Turriers et Gigors 

II sera procédé le mercredi 

vingt-cinq janvier mi huit cent 

quatre-vingt-dix-neuf, à deuco 

heures du soir au Palais de Jus-

lice à Sisteron, par deoant Mon-

sieur Bamaudjuge commissaire 

à la Vente aux Enchères publi-

ques, à l'audience des criées du 

Tribunal aoil de Sisteron, des 

immeubles ci-après désignés situés 

sur les territoires des communes 

de Bellafaire, Turriers et Gigors, 

canton de Turriers arrondisse-

ment de Sisteron, Basses-Alpes. 

Immeubles situés à Bellafaire 

PREMIER LOT 

Corps de bâtiment au village de 

Bellafaire, numéros 366, 366 de la 

section A, composé Je : cour, gre-

niers à foin, écurie, cuisine, cham-

bres ; confrontant du levant, midi et 

couchant, chemin ou rue et du nord 

Jacques Ayasse ; ce bâtiment a un 

droit au four communal pour un 

vingt-deuxième. 

Mise à prix : Quatre cents francs. 

ci 400 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Propriété appelé le Pré, en nature 

de pré et bois taillis d'une contenance 

de environ 17 ares 70 centiares, nu-

méros 454 et 455 ; confrontant du 

lecant et midi le chemin, du cou-

chant un petit sentier et du nord 

Jacques Ayasse. 

Mise à Prix : Cent francs. 

ci 100 francs. 

TROISIÈME LOT 

Jardin, aire, labour, pré et vague 

au quartier de la croix-du-Pin, d'une 

contenance d'environ 1 hectare 81 

ares. 60 centiares, Numéros 461 , 462, 

463,464,465,465, 466 de la section 

A, confrontant du levant et du midi 

le chemin ; du couchant, vallon et 

du nord, le chemin . 

Mise à prix : deux -cents francs, 

ci . . . ....... 200 francs. 

QUATRIEME LOT 

LaboUr au quartier delà Traverse, 

d'une contenance d'environ 16 ares, 

60 centiares, Numéro 508 de la Sec-

tion A. confrontant du levant Eys-

sautier, et des autres côtés Joseph 

Juran. 

Mise à prix : Cinquante franes. 

ci • ... 50 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Labour au quartier du Serre, Nu-

méros 511 et 512 de la section A. 

d'une contenance d'environ 1 hectare 

71 centiares, confrontant : du levant, 

chemin ; du midi Joseph Ayasse et 

Hippolyte Bremond ; du couchant 

et du nord, Joseph Ayasse . 

Mise à prix : Cent francs. 

ci • • ... 100 francs. 

SIXIÈME LOT 

1°. Labour au quartier de Champ-

Dolent, Numéros 545, et 520, d'une 

contenance d'environ 86 ares, 40 

centiares, situé sur le terroir de la 

Commune de Bellaffaire. 

2 -. Propriété au midi de la pré-

cédente située sur le territoire de la 

commune de Turriers au quartier 

de la Maïré de la Fouent, Numéros 

15 et 16 de la section B, d'une conte-

nance d'environ 1 hectare, 14 ares, 

50 centiares ; les deux parcelles ci-

dessus confrontant dans leur ensem-

bles du levant rase, du midi le canal 

d'arrosage, du couchant, Champsaur 

Théodore et du nord, le chemin de 

grande communication Numéros 1. 

Mise à prix : Trois-cents francs, 

ci 300 francs 

SEPTIÈME LOT 

Labour et vague au quartier des 

Traverse sur le territoire de la- com-

mune de Bellaffaire, Numéros 515 et 

516 de la section A. d'une conte-

nance d'environ un hectare, 44 ares 

confrontant : du levant : Mizomy 

Félicien et André Jourdan, du midi, 

Maximin, du couchant Jouidan et 

du nord Placide Bourgogne. 

Mise à prix : cinq francs. 

ci . 5 francs. 

HUITIÈME LOT 

Labour au quartier de la Traverse . 

Numéros 472 et 473 de la section A. 

d'une contenance de 49 ares, con-

frontant : du levant et du midi, le 

chemin, du nord le chemin. 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 francs, 

NEUVIÈME LOT 

Labour et vague au quartier de la 

Traverse Longue, Numéros 488, 500 

et 501 de la section A., d'une conte-

nance d'environ 51 ares, 90 centiares 

confrontant du levant, Mizony Féli-

cien, du midi, chemin, du couchant 

Joseph Juran, et du nord. Placide 

Bourgogne. 

Mise àa prix : Cinq francs. 

ci . . • . 5 francs. 

DIXIEME LOT 

Labour au quartier de la Bernade, 

Numéros 530 et 531 de la Section A. 

d'une contenance d'environ 88 ares, 

80 centiares, confrontant : du levant 

et du midi, Joseph Ayasse, du cou-

chant et du nord, le vallon. 

Mise à prix : cinq francs, 

ci ■ 5 francs. 

ONZIEME LOI 

Labour au quartier de la Peyre, 

Numéros 467, 467, 409 de la section 

A ; d'une contenance d'environ 57 

ares, 54 centiares, attenant à la pro-

priété appelée la Croix-du-Pin, con-

frontant i Lu nord le vallon, du midi, 

la propriété appelée la Croix du Pin. 

Mise à prix : cinq francs, 

ci 5 francs 

DOUZIEME LOT 

Labour au quartier appelé la Tra-

verse-Ba.^se, Numéros 470 et 471 de 

la section A. d'un.e contenance de 

60 ares, 70 centiares, cet immeuble 

est contigu avec le précédent et la 

Croix-du-Pin et possède les mêmes 

con fronts. 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci • -5 franc s 

TREIZIÈME LOT 

immeuble situé à Gigors 

Labour au quartier de la Gravière, 

Numéro 679, de la section A, d'une 

contenance d'environ neuf ares, 

confrontant : du levant, le canal 

d'arrosage, du midi, le canal d'arro-

sage et Mathilde Turcan, du cou-

chant les hoirs Tourniaire et du 

i ord Joseph Richier, 

Mise à prix : cinquante francs, 

ci . . . 50 francs. 

Après la vente en détail, tous les 

immeubles dont la désignation pré-

cède seront réunis en un seul bloc 

sur une mise â prix formée du mon-

des adjudications partielles. 

Ces immeubles dépendent des suc-

cessions du sieur Denis JULIEN jet 

de la dame Cêsarine JANSELME 

épouse Julien, en leur vivant pro-

priétaires demeurant et domiciliés 

tous deux à Bellaffaire. 

Ils seront vendus en exécution 

d'un jugement rendu par défaut par 

leTribunal civil de Sisteron le vingt-

neuf novembre mil-huit-cent-quatre-

vingt-dix-huit, enregistré, 

A la requête de la demoiselle Fan-

ny JULIEN, sans profession, demeu-

rant et domiciliée à Marseille, ayant 

pour avoué M" Charles BONTOUX. 

Contre : 1" Auguste JULIEN, pre-

mier commis à bord du " Tage ", 

demeurant et domicilié à Brest (Fi-

nistère). 2- Eugène JULIEN, méca-

nicien demeurant et domicilié à Pa-

ris. 3- Elisn JULIEN, veuve Brunat, 

sans profession demeurant et domi-

ciliée à la Ciotat 4- Scipion JUL-

LIEN, mécanicien demeurant et do-

micilié à Marseille. 5- Marie JUL-

LIEN, épouse Michel Michelon. 6-

du dit Michel Michelon pris en 

qualité de mari pour assister et auto-

riser son épouse, demeurant et do-

miciliés tous deux ensemble à la 

Brôole (arrondissement de Barcelon-

nette, 7- Henri JULLlEN, proprié-

taire à BELLAFFAIRE. 8- Louise 

JULLIEN, sans profession demeu-

rant et domicilié à Paris ; tous les 

susnommés défendeurs défaillants. 
La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges 

déposé au greffe par M- BONTOUX 

avoué poursuivant. 

Sisteron, le 29 décembre 1898. 

Pour Extrait : 

C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron le vingt-

neuf décembre mil huit-cent-quatre-

vingt-dix-huit, folio 39 case 11. 

Reçu un franc quatre-vingt-huit 

centimes décimes compris. 

CORBEL. 

MALHEUR AUX FAIBLES ! 
Les enfants sains etrobust.es ikliap.p'mt 

presque toujours aux maladies du premier 
âge : lièvres éruptives, rougeole, bruni' hit-e, 
coqueluche, etc. Par contre,. U n'est, mal-
heureusement pas rare de voir des ent'aniis 

-venir au monde et rester chêtjits et déli-
cats, comme iepetitgàrçondontriousvous 
prions de lire l'histoire ;*' 

l'aris, le S lévrier 189$; 

"« Messieurs, mon pe it garçon, -actuelle-
ment âgé de six an--, vei.u avant, terme, fut 
toujours d'une santé délicate. Aussi 'a-t-il 
passé par toutes lesmaladies de l'enfance : 

rougeole, coque-

luche, or.onch.ite, 
a ucu n e n e l'a 
épargné, et c<>m

r 
m e ... der n ière 
épreuve,! l'a subi 

l'an dernier une 
terrible attaqua 
de croup com-
pliquée de bron- ■ 

çliif.e pulmonai-
re. Nous le ci li-
més perjdu... 

C'i 'Sl à cette pé-
riode si critique 

, que le Doct tir 
p resc ri v i 1 1 E-
mulsion Scott, et 
presque immé-

diatement nous 
Robert MOUVÊROUX 

nous aperçûmes des heureux etfets de cette 
préparation, A varit :la tin de laprernière bou-
teille, la toux avait, diminué, l'appétit était, 
meilleur," les su- urs' rioetui' es avaient, 

■ cessé et le sommeil était moins agité. Nous 
avons continué t'eui|»lui de l' Km ni si on Se -tt 
très régulièrement, et, d jour en jour l'amé-
lioration était de plus. eu plus m-irque-;, si 
bien qu à l'heure actuelle il uisavoris le bon-
heur de pouvoir vous annoncer le complet 
rétablissement de notre cher enfant. A ^réez 
notre sincère reconnaissance. (Signé) : Mou-
yeroux, 202, Avenu* 1 du Maine. « 

Cette lettre porte sa conclusion avec elle; 
il faut se hâter de donner la force et la santé 
à l'enfant débile et chétif,et rien ne ramène 
la santé aussi rapidement que l'Kuiulsioti 
Scott, qui enrichit le saiig" de tous les pï'in-
cip' S de l'huile de foie de morue, de la gl v-
cérine et des hypophosphiies de chaux 
et de soude, c'est-à-dire des éléments vitaux 
des muscles, des nerfs et des os. 

Echantillon sera envoyé franco contre 
GOcentimesde timbres adressés à : Delouche 
eLC »%10,nieGruvel,Levall ;is-Pcrret(Seine). 

Etude de M 6 Laborde 

Notaire à Saint-Geniez (B-Alpes). 

A VENDPE 
ÉL S', 

1* Toute une maison , sise à Siste-

ron, rue droite, numéro 48, composée 

d'une cave au-dessous, d'un rez-de-

chaussée et de quatre étages au des-

sus. 

2. Une autre maison sise égale-

ment rue droite, numéro 26, compo-

sée d'une cave, d'un magasin, arrière 

magasin, cour sur le derrière de deux 

étages et galetas. 

Et 3 ra " Toute ui .c propriété en na-

ture de terre labourable et arrosable 

oomplantée en amandiers, sise sur le 

tesroir de Sisteron, quartier de Com-

bedarieu où St-Lazare, touchant la 

route nationale, désignée, sous les 

parcelles N 03 422, 524, 425, et 426 

section B, sur laquelle propriété se 

trouve un bâtiment composé d'un 

rez de chaussée, d'un premier étage, 

avec citerne. 

. Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M" LABORDE, notaire à St-Ger 
niez, ou à M. BOUISSON, rentier à 

Sisteron rue Saunerie (Maison TES-

TON). 

L. LABORDE. -3 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 29 décembre 98. 

LB tendane est on général un peu lourde 

principalement sur nos rentes assez délais-

sées. 

I.e Crédit Foncier est très soutenu à 737, 

le Comptoir National d'Escompte en avance 

à 59t, le Crédit Lyonuais à 807, la Sooiété 

Générale à 307,409 f. la Banque spéciale des 

Valeurs Industrielles â 249, la Banque Fran-

çaise d'émission ex-coupon de 155 à 160. 

Toujours bien tenue de 405 à 410 l'action 

de la Cie du BEC-iSUER qui vient encore 

de taire coddamner par le Tribunal correc-

tionnei-de Boulogne-sur-mer des contrefac-

teurs et ,des. comuiercancs employant les 

becs contrefaits. 

B'obligation ville de Paris 1898 së négocie 

à 437fr. l'Auslro-Belge rapportant500 fr. net 

ainsi que l'obligation Cie Gônérrle d'immeu-

bles à 465. 

L'action Novo-Pavlovka pusse à 145, 

sous l'influence de nombreuses demandes 

très difficilement servies, chacun tenant à 

conserver ces va.eurs pour lesquelles on es-
compte un avenir très brillant, les évaluations 

les plus prudentes permettant de tabler sur 

des bénéfices annuels de 7,500,000 fr. pou. 

les domaines houlliers et métallurgiques 
Très bonnes à acheter de 100 à 105 f. les 

actions de la société continentale d'automo-

biles dont l'exploitation est en pletne activité 

On accueille très favorablement les actions 

de la société anonyme. Schroders et oonstans 
de Bordeaux. 

Obligations Ethiopiennes recherchées à 

300 fr. ' 

Chemins de Fer Français fermes. 

Avis à nos Abonnés 

Dans tous les pays du monde, l'Industrie est en 

pleine activité. Elle -appelle les capitaux et leur offre 

des avantages que ne présentent plus les placements 

en Fonds d'Etats et valeurs similaires dont les porte-

feuilles français regorgent.. 

Le JOURNAL DE LA FINANCE Indus-

trielle et Commerciale â Paris, s'est donné pour 

mission de réagir contre l'exportation des capitaux 

français et de leur assurer le concours dé l'épargne 

en vulgarisant les lionnes videurs et les lions place-

ments qu'il est possible de trouver en France, au lieu 

'sques multiples des entreprises étran-de courir 

gères. 

Certains de raidi 

en leur facilitant I 

i nos aoonnes un réel service 

ecture du JOURNAL DE 
LA FINANCE, nous avons obtenu, et nous leur 

offrons à litre de prime, un abonnement d 'un an à 
ce journal, y\\ prix de deux francs au lieu de 
quatre francs. 

Tous nos abonnes ont intérêt à profiler de celte 

prime au moyen de laquelle ils auront des renseigne; 

mcnls financiers de premier ordre pouvant les guideC 

sûrement dans le placement de leurs épargnes. 

mmON -JODBNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE chez Madame GRA. 

Cours Belzunce. 
à AIX' chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

PETITE GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT -

A LA MAITON 

Journal de famille et de salon, joignant l'u-
tile à l'agréable, donnant aux réunions intimes 
des éléments choisis de distractions artistiques 
et littéraires. 

7 pages de musique grand format, 4 de texte 
et illustrations ; monologues, comédies, biogra-
phies, théories de daases, conseils, etc. Concours 
mensuels: 1.500 fr. de prix par an. 

Abonnements. FRANCE : Un an, 6 fr., 6 mois, 
3 fr. 50 ; 3 mois, 2 fr. ÉTRANGER : Un an, 8 fr. 

Le numéro: 30 centimes En vente chez le-
prineipaux libraires et dans les gares (l.ibrais 
rie Hachette et C'«, 79, buulevard Saint Ger-
main, Paris) 

Le gérant ; Aug. TURIN. 
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Pharmacie Centrale. rwuene 
MEDAILLE D'OR DIPLOME D HONNEUR — HORS CONCOURS 

D. LAUGIE 
47, Rue Droite, SISTERON Rue Droite 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 

Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisas 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouver à la Pharmacie, des produits irréprochables de 1" qualité et une grande modi-

cité dans les prix. — Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

BANDAGES - BAS POUR YARÏGES 

DOUCHES DES MARK 

INJECTEURS,"™ÏÏUUGATEURS, ETC. 

XM Abonnit mnclmnu et nourostux du Journal 

LA RENTE 
reçoivent Gratuitement en prime '*? 

Un ouvrage contenant plus de 260.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non remboursés. 

I» X.T-KTM publie : Revue da 1» Bourse, du Marché» Banque, des Assurances. - Çom ptes rendus 

d'Assemblées. - Rapports des C" 

Lille, etc. - Echelle dos Revenus. 

Cours de toutes les Valeurs". —'Cours de Bruxelles, Lyon, Mnrseille ; 

Bilans des Sociétés. Avis de paiement des Coupons. - Convocations 

d'Assemblées - Recettes'duSuei,de«C'»deGaz, d'Electricité.desOmnibus.Voitures.Trnniways .Chemin, 

e r.-r Cnnrs des Changes, tous les tirages français et étrangers. — Un An ! Q fr.- 5, Bue Prouot. Htma A 

Agents-Acheteurs 
sérieux sont demandés 

pour VENDRE ICS 
GéîèùresDtPartaites MacîiinesàGoudriE 

DEMANDER PRIX et CONDITIONS; 48, Boulevard Sëbastopol, Parls^ 

IVTAISON >:LIA S HQ-VVE, fondée en 1863. - L. ATjDBE & C". 

OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
INDUSTRIEL et d'AMATEURS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES ilternaUTes, circulaires et à ruban, f/IOrra/SSUSes, machines â 
Percer. — OUTILS de tout™ sortes, François, Anglais et Américains, 

posr MKAHICUMS , Mnroisnns, TounsEtms, etc.. AMATEURS. — BOITES D'0UTIL8 

SCIES BOIS, DESSINS «t toutes ïournituus pont I» Découpage, li Tour, li Sculpture,jU. 

i S50 rr »Turai) franco (J 83 e #4 ■ I i El HT) & sJI I 16. Rua dfls GravilUors. 

Anciennes Maisons MICHEL et A S T 1ER fils 

LIBRAIRIE — PAPETERIE - RELIURE 

V™ AUBERT ET C 
SISTERON (B-ALPES) 

Madame Veuve A U B E R T, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterie de M. Astie.-

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

ON DKÎIAINDE UN APPRENTI TYPOGRAPHE 
A l'Imprimerie du " Sisteron-Journal " 

PHARMACIE DE PREMIÈRE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES — DROGUERIE 

A FERRAND 
Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

SISTERON, Rue de Provence 

t Spécialités Pharmaceutiques i EAUX MS^B UAI.I S | Accessoires de Pharmacie 

D É P 0 X < Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

Elllï. ■ll\Éll.t.L.I4S 

Françaises et Etrangères 

OBJETS DE PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Bandages, Bas pour varices 

DOUCHES, INJEGTEURS. IRRIGATEURS 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPÉCIALITÉS 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coqueluche 

Baume contre les cors 
Injections contrôles écoulements 
Mixture anti-gastralgique 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 
Gouttes anti-anémiques 
Présure liquide 
Cachets anti-névralgiques 

Vin reconstituant 

Pommade contre les hémerroïdes 
Sirop vermifuge 
Tcenifuge contre le ver solitaire 
Eau de Cologne et de Quinquina 
Eau dentifrice 

BÂIQUE FRÂIÇAÎSE 
18, Boulevard Montmartre, PARIS 

PRETS sur
 t

Qllte
$ successions en France. [.} V.'T/)^' 

A n M A T rftf Nues- Propriétés et Usufruits, §1 \ Uil H I Constitution de Rentes H V ^ 

PHÏfSilS, iOIIIiS ffilll, 
UullliliJjJj, lu;.iJLLiillfS 

(liii ris en aspirant la 

CIGARETTE LAGÂSSE 
Ri^ciiL'i'ulcur des organes respiratoires 

1 « ' ■-' Ë b̂ oukarm^ 
11, rue Tjofnyclte, PARIS, et "ouïes rtinrmneies REMISE AUX INTERMEDIAIRES 

Téléphone A"» i33-26. 

PLUS «. CONSTIPATION 
Pas- l'emploi de la 

ISAVON DENTIFRICEL 
CHARLARDI 

■ TARTRORHEINE 1 
CHAR1ARD 1 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir le» dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter le* 

accidents buccaux : 

APHTES, GENGIÏITES, STOlATITES, etc. 

Prix de la boite porcelaine : 3 fr. 

Imoi d'une petite Mte d'oui entri reloue U 

cette imonee et le anima eu timbret-poile. 

ttl'IKll CH1RUBD, 11, I< Dut IlITtUl, PiJIl 

Pilults laxatloes et Tartinantes 
DOSE : Une pilule an dîner ou le 

«oir agit le lendemain malin. 

PRIX : la botte de 60 pilule» : 3 fr. 

tmti «"•»/ ftUlt têtu d'uni centre releur de 
Mlle tunnel il 15 eiuMmei n limira-pettt. 

Miriuli CI1IUII, 11, 1' luii IIITIUI, F1III. 

Chaux Emioemment Hydraulique 

GABRIEL 61 LUCIEN LAUZIER 
Fournisseurs des Ponts et chaussées 

Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORCALQUIER (Basses-Alpes.) 

Gare d'Expédition, LURS. 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

PILULES 
FERRUGINEUSES 

30X1 
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A. Sciorelll PA/MS 0 
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